
Jean-Pierre Bourguignon a été sollicité par le journal le Monde pour réagir aux résultats de 
l’évaluation PISA. Son interview a été publiée dans le Monde du 4 décembre. Voici le texte, dans 
sa version intégrale, qu’il avait rédigé à cette intention. 
 
La façon dont les résultats de la nouvelle livraison de l'enquête PISA sur les performances des 
collégiens et lycéens a été reprise jusqu'à ce jour par la presse écrite et parlée est assez caricaturale, 
comme si un classement extrait de ce genre d'études permettait de se dispenser de savoir ce qui 
est mesuré et comment c'est mesuré. Nous ne sommes pas en train de suivre l'évolution du 
championnat de France de football dont les règles sont connues de tout le monde (ou presque). 
 
Les résultats globaux commentés jusque là concernent essentiellement les performances d'une 
classe d'âge. Il s'agit donc d'une information intéressante mais qui n'est pas la seule qui mérite 
d'être relevée. 
 
Comme il était apparu lors d'un colloque organisé par la Société Mathématique de France avec 
son homologue finlandaise, les résultats remarquables que la Finlande aligne dans ces enquêtes 
sont fondés sur le choix délibéré de centrer les efforts du système  éducatif primaire et secondaire 
sur l'assurance de ne laisser personne sur le chemin dans le cadre d'une société très homogène. 
Un tel effort réussi est certainement louable mais il y a un prix à payer pour obtenir cela, comme 
nous l'ont montré les collègues finlandais, à savoir une diminution considérable des ambitions de 
l'école. 
 
Devant les récits des difficultés rencontrées en France par les  enseignants les plus chevronnés 
dans leur travail quotidien, on est obligé de  reconnaître que le système scolaire français ne réussit 
pas à monter tout le  monde à un niveau convenable. De plus la société française est bien loin 
d'être  homogène, et on peut craindre que, de ce point de vue, les écarts ne se soient récemment 
creusés encore. Ceci est d'autant plus inquiétant que la société technicienne dans laquelle nous 
vivons aujourd'hui, et continuerons à vivre demain, a besoin de citoyens ayant des repères  clairs 
sur un certain nombre de questions et un esprit critique développé pour pouvoir réellement 
participer aux choix de société qui vont être à faire dans les années qui viennent. Des efforts 
considérables, prenant la mesure de l'ampleur du problème et l'analysant en profondeur, doivent 
être faits. J'aime vraiment le slogan "Vous trouvez que l'éducation coûte cher. Essayez 
l'ignorance." 
 
Cela ne suffit pourtant pas. En effet l'avant-dernière livraison de  l'étude PISA avait montré que, 
si l'on "oublie" (ce qu'on n'a évidemment pas le  droit de faire) les élèves qui ont vraiment 
décroché, les performances des élèves  scolarisés en France, en mathématiques notamment, 
étaient au contraire assez remarquables. Il est donc important d'examiner si, dans cette livraison 
de l'évaluation, cette situation a évolué ou non. 
 
Vu la désaffection marquée des générations actuelles d'étudiants vers les études scientifiques, 
phénomène qui, lui, concerne les lycéens plutôt performants dans ces matières mais n'est pas 
limité à la France, on peut le craindre. Une des raisons pour le craindre sérieusement est la 
diminution des heures d'enseignement scientifique qui a été mise en place ces dernières années, 
réduction dont les effets ne peuvent être que négatifs pour cette population-là. Et on parle 
d'ailleurs d'aller encore plus loin dans cette direction. Le pourcentage de réussite au baccalauréat 
ne peut tenir lieu de seul instrument de mesure de la performance d'une génération car il est 
indispensable de savoir quel contenu est ainsi couvert. 


